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Histoire de l’océan Indien



Introduction
Autant et plus encore que la Méditerranée, mère de l’Occident, l’océan Indien apparaît comme un gigantesque foyer de cultures et de civilisations tout aussi importantes, comme le carrefour immémorial des immenses aires culturelles de l’Extrême-Orient, de l’Inde, de l’Arabie et de l’Afrique dont les contacts, les interpénétrations et les chocs ont, au cours de l’histoire « ancienne » de cet océan, modelé la physionomie de ses rivages et des pays qui le bordent. Quand, au XVIe siècle, les Européens firent irruption dans la mer indienne, ils y découvrirent un monde autonome, aux réalités insoupçonnées à cette époque, connu vaguement par des mythes, des légendes invérifiables et des produits précieux parvenus en Europe par des cheminements dont l’origine et les modalités restaient obscures. Sans doute, jusque-là, les vicissitudes et les convulsions de l’histoire n’avaient pas épargné cette mer qui fut depuis la plus haute antiquité un lieu de rencontres et de confrontations entre des intérêts culturels et commerciaux, des incursions ou des migrations de peuples, des impérialismes, entremêlés ou superposés. L’impact de l’Europe sur l’océan eut des conséquences plus capitales encore que les expansionnismes chinois, indien, indonésien ou musulman. En effet, après des périodes de rayonnement (intenses et durables certes dans le domaine culturel), l’insuffisance des techniques, les vicissitudes politiques des pays « colonisateurs » (l’Inde hindouiste, la Chine « médiévale », l’Indonésie migratrice), la décadence, le repliement subséquent de certains de ces empires, leur incapacité à s’établir et à pénétrer en profondeur au-delà des rivages de leurs établissements, avaient laissé subsister de vastes zones inconnues d’eux et, a fortiori, de l’Europe.

La pénétration puis la domination exercées dans l’océan Indien par les Européens arrachèrent cette immense région à son existence autonome et, la reliant de force aux intérêts occidentaux, en firent, comme des Amériques, un champ ouvert aux ambitions européennes, religieuses, territoriales et militaires, mais surtout détournèrent vers l’Europe certains des circuits les plus prospères de son commerce. Cette dernière distorsion fut, à vrai dire, la plus profondément ressentie. Maîtres de forteresses, de « loges », de points d’appui et parfois de territoires, les Européens ne parvinrent jamais à modifier en profondeur les structures culturelles de contrées dont la physionomie avait été modelée par des civilisations très anciennes. Ainsi le christianisme divisé perdra-t-il dès la fin du XVIIe siècle toute chance de se substituer aux religions traditionnelles, de les conquérir ou de les éliminer. Les ethnies européennes resteront confinées dans leurs postes militaires ou commerciaux, ne parvenant à se déployer que dans les zones « libres » de l’Afrique du Sud. Les techniques occidentales modernes resteront limitées aux relations intereuropéennes dans l’océan Indien demeuré, pour les Européens, vaste champ d’exploitation et non pas lieu de confrontation, de dialogue ou d’intégration. Dès le XVIIe siècle s’élabore le caractère politico-culturel de cet océan laissé pour sa plus vaste part et la moins « rentable » à sa vie traditionnelle, mais pris et enserré dans un réseau aux mailles diverses – également solides – d’intérêts étrangers.

Après le XVIIe siècle, l’histoire « indigène » de l’océan Indien se réduit à n’être plus que la continuation affaiblie et dégradée des rythmes de l’Antiquité : frustes navigations saisonnières, expéditions de piraterie, tentatives de résistance sans lendemain. Désormais, ce sont les Européens qui décident de l’histoire. Aux Portugais et aux Hollandais éliminés ou cantonnés succèdent les Français et les Anglais dont la rivalité a pour enjeu principal la péninsule indienne en décomposition politique. Après 1763, l’élimination des Français de l’Inde laisse le champ libre aux Anglais qui, jusqu’à la fin du XIXe siècle, vont semer de bastions les routes qui mènent à l’Inde, devenue la perle de l’empire colonial britannique et la grande victime résignée du colonialisme anglais. Ainsi entrent par force dans l’orbite politique puis économique britannique les territoires qui forment les abords et le cadre du subcontinent asiatique, tels l’Arabie et le golfe Persique, la Birmanie et la Malaisie, l’Afrique orientale et les îles (Zanzibar et Maurice). Mais l’emprise britannique sur l’océan Indien – pour importante qu’elle soit – n’est cependant ni totale ni exclusive. Les Français se sont maintenus à la Réunion ; bientôt ils sont aux Comores, puis décidés à s’emparer de Madagascar où leur colonisation a de très anciennes origines. Ils occupent l’Indochine où tant de souvenirs et d’intérêts nouveaux les portent à la fin du XIXe siècle. À cette époque, les Hollandais, quant à eux, avec moins d’éclat, mais plus de rigoureuse efficacité encore, sont restés établis dans des régions intéressantes : l’Insulinde qu’ils ont organisée, depuis le XVIIIe siècle surtout, en un formidable et plantureux empire colonial ; l’Afrique du Sud où les Boers se sont, depuis le XVIIe siècle, progressivement emparés de terres vides, mais qui se heurtent depuis le début du XIXe siècle aux Bantous depuis longtemps installés et à l’empire des Zoulous du grand Chaka.

Cette confrontation tardive des expansionnismes européens et bantous en terre africaine illustre symboliquement les paradoxes et les problèmes de l’océan Indien contemporain. Après l’ouverture du canal de Suez qui en facilite l’accès aux puissances occidentales, puis au moment où la curée coloniale semble atteindre son paroxysme ; quand, après les Portugais, les Hollandais, les Français et les Anglais, les Belges au Congo oriental, les Italiens en Somalie, les Allemands au Tanganyika apportent de nouvelles dominations européennes sur les rivages de l’océan Indien, c’est à ce moment que se réveillent les vieux peuples, les vieilles civilisations. La promotion d’une bourgeoisie dans l’Inde exploitée au seul bénéfice de l’Angleterre va procurer aux masses indiennes le leadership politique et culturel qu’elles avaient perdu depuis si longtemps. Désormais, avec l’apparition de Gandhi et des partis, c’est d’indépendance que rêve la grande péninsule. La colonisation britannique dans l’océan Indien a aussi provoqué la transplantation de populations qui posent de difficiles problèmes : en Afrique orientale et méridionale, la colonisation blanche utilise à l’égard des Noirs des sous-traitants de la colonisation, tels les Indiens importés en Afrique du Sud, à Zanzibar et au Kenya. À l’île Maurice, naguère entièrement possédée par les Blancs, l’infiltration indienne submerge Européens et créoles. De même, à Zanzibar, les Anglais favorisent maladroitement non seulement les Indiens, mais encore les Arabes, aux dépens des Africains autochtones. Sur les hautes terres d’Afrique orientale, le développement des ethnies blanches immigrées rend inexpiables les rancœurs des Noirs dépossédés et provoque le réveil d’un sentiment africain jusque-là méprisé ou ignoré. À Madagascar, la colonisation française, méfiante à l’égard de l’ancienne aristocratie mérina, a néanmoins parachevé l’œuvre des souverains de Tananarive et définitivement établi l’unité politique, économique et culturelle de la Grande Île qui, sous sa placidité ordinaire, conserve la nostalgie de son passé indépendant.

Les guerres mondiales ont permis aux mouvements de renaissance nationale de se développer plus vite, ont affermi les situations acquises et ont fait intervenir de nouveaux partenaires dans un jeu devenu extrêmement complexe. Après 1918, l’élimination des Allemands du Tanganyika renforce les positions britanniques et belges en Afrique orientale. La désintégration de l’Empire ottoman accroît l’influence anglaise auprès de l’Arabie indépendante et des sultanats riches en pétrole jalonnant, autour du golfe Persique, la route de l’Inde. Celle-ci est de plus en plus frémissante et agitée ; malgré les apparences, l’influence politique de l’Occident ne cesse de décliner et la Seconde Guerre mondiale va contribuer à la jeter définitivement à bas. L’invasion japonaise porte un coup mortel à la domination des Britanniques en Birmanie, des Français en Indochine, des Hollandais en Indonésie. Entre 1945 et 1954, dans le désordre des guérillas, des constitutions bâclées, de la guerre d’Indochine, la libération du joug colonial est achevée, même si l’Indochine devint ensuite le champ clos où s’affrontèrent les influences communistes, maîtresses du Nord-Vietnam, et américaines, tutrices militaires du Sud-Vietnam. L’Inde et Ceylan ont accédé à l’indépendance en 1947. Dans la partie occidentale de l’océan Indien, le déclin des puissances coloniales a multiplié partout organisations de résistance et soulèvements. À Madagascar, la violente flambée de 1947, matée en apparence, fut le premier jalon d’un chemin qui conduisit à l’indépendance en 1958-1960. En Afrique orientale le terrorisme maumau inaugure, lui aussi, l’irrépressible revendication des indépendances, acquises entre 1960 et 1963. En 1964, une sanglante révolution libère les Noirs de Zanzibar de la domination des Indiens et des Arabes. Depuis 1965, l’Angleterre est contrainte d’abandonner graduellement son emprise sur les sultanats de la côte méridionale d’Arabie. Foyer de prestigieux mouvements de libération nationale, dominé par la grande présence indienne, par une Indonésie riche, par une jeune Afrique bantoue, l’océan Indien a été en 1953 le cœur vivant du Tiers Monde réveillé et conscient au cours de la grande conférence afro-asiatique de Bandoung. Tous les espoirs paraissaient permis.

Pourtant les réalités issues de l’histoire et les contraintes d’une conjoncture sans cesse changeante maintiennent cette aire si vaste dans le trouble et l’inquiétude. Les anciens colonisateurs ont été remplacés par de nouveaux venus : la Chine, dont l’idéologie sert aussi de couverture à la reprise d’une poussée vers l’Océan qui, à bien des égards, semble la résurgence de l’Antiquité ; l’Amérique, dont la politique de containment se combine opportunément avec des ambitions économiques et stratégiques fort positives. Des ambitions soviétiques étaient entrées naguère en compétition avec les anciens et les nouveaux tuteurs de la région. Mais, après l’effondrement du bloc communiste, des États incertains, tels l’Inde, la Malaisie, l’Indonésie, Madagascar, le Kenya, renoncent à leur politique progressiste et s’interrogent. D’autres, au contraire, comme la Tanzanie, donneraient volontiers plus d’importance aux nouvelles influences socialistes qu’ils préfèrent aux séquelles du colonialisme traditionnel. Désorientées, certaines îles, la Réunion, les Comores, Maurice, incapables d’une survie autonome, hésitent sur le chemin à suivre et leurs oppositions entendent remettre en cause leurs statuts ambigus. Menacés par une anglophonie envahissante, les pays francophones de l’océan Indien, Seychelles, Mascareignes, Mayotte, Madagascar, cherchent à renouer des liens culturels que l’histoire récente avait relâchés. À l’ouest, il reste le principal cheval de bataille de l’anticolonialisme : quelques États d’Afrique méridionale encore tenus par les jusqu’au-boutistes du pouvoir blanc. Au Mozambique, le Portugal veut faire croire aux bienfaits de sa colonisation longtemps léthargique. En Rhodésie, l’Angleterre n’a pas su, ou pas voulu, éviter la prise du pouvoir par une minorité de racistes européens. L’Afrique du Sud surtout, puissant État moderne, est organisée au bénéfice des Blancs et pratique à l’égard de sa majorité bantoue la
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2. Conquistadores et marchands européens



• La quête des Portugais pour contourner la barrière musulmane (XVe-XVIe s.)
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• Un commerce difficile et coûteux pour les Européens






3. Prééminence de la Grande-Bretagne




• La querelle franco-anglaise (1711-1788)




• Les visées orientales de Napoléon Bonaparte (1798-1815)








4.  Les transformations contemporaines



• Plantations et migrations
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• Les colonisations européennes





• La décolonisation et ses suites




• La rivalité entre les États-Unis et l’U.R.S.S.







• Le devenir de l’océan Indien


	
	[image: Media]
	
	



	
	[image: Media]
	
	










Bibliographie
Ouvrages généraux


Annuaire de l’océan Indien, Presses Univ. d’Aix-en-Provence, 1973 sq.
B. ARUNACHALAM, The Indian Ocean ; Explorations in History, Commerce and Politics, New Park, Londres, 1987
CERSOI, Guide des sources documentaires sur l’océan Indien, Presses Univ. d’Aix-en-Provence, 1985
M. R. DJALILI, L’Océan  Indien,  P.U.F.,  Paris,  1978
R. GAPTA, The Indian Ocean : a Political Geography, New Delhi, 1979
J. GOTTHOLD, Indian Ocean, « The World Bibliographical Series », no 85, Clio Press, Denver, 1988
ICIOS, The Indian Ocean, Focus I, 7 vol., Univ. Western Australia Press, Perth, 1979, et Focus II, ibid., 5 vol., Perth, 1984
Indian Ocean Atlas, C.I.A., Washington, 1979
A. KAKKAR dir., Indian Ocean, Proceedings of an International Seminar, University Press, Allahabad, 1987
U.N.E.S.C.O., Relations historiques à travers l’océan Indien, U.N.E.S.C.O., Paris, 1977
A. TOUSSAINT, Histoire de l’océan Indien, P.U.F., rééd. 1980.

Histoire


K. N. CHANDHURI, Trade and Civilisation in the Indian Ocean : an Economy History from the Rise of Islam to 1750, Cambridge University Press, Cambridge, 1985
S. CHANDRA dir., The Indian Ocean Explorative in History. Commerce and Politics, Sage Publication, New Delhi, 1987
W. G. CLARENCE-SMITH dir., The Economies of the Indian Ocean Slave Trade in the Nineteenth Century, Frank Cass, Londres, 1989
DAS GUPTA dir., India and the Indian Ocean : 1500-1800, Oxford University Press, Calcutta, 1987
G. S. GRAHAM, Great Britain in the Indian Ocean. A study of Maritime Entreprise, O.U.P., Londres, 1810-1850
A. D. GAPTA & M. M. PEARSON dir., Indian Ocean 1500-1800, Sage Publications, 1987
P. HAUDRÈRE, La Compagnie française des Indes au XVIIIe siècle, 1719-1795, Librairie de l’Inde, Paris, 4 vol., 1989
M. KEARNEY, The Indian Ocean in World History, Routledge, Londres, 2003
 D. LOMBARD, Le Carrefour javanais, E.H.E.S.S., Paris, 1990
K. MCPHERSON, The Indian Ocean : a History of People and the Sea, Oxford University Press, Oxford, 1998
 MARE LUSO, L’Océan Indien, les pays riverains et les relations internationales, XVIe-XVIIIe siècle, t. III, Société d’histoire de l’Orient, Paris, 1976
M. MOLLAT dir., Océan Indien et Méditerranée, S.E.V.P.E.N., Paris, 1965
G. R. TIBBETTS, Arab Navigation in the Indian Ocean Before the Coming of the Portuguese, O.U.P., Londres, 1971
J. WEBER, Les Établissements français en Inde au XIXe siècle, Librairie de l’Inde, 5 vol., 1988.

Problèmes économiques et sociaux


A. W. C. ADIE, Oil, Politics and Seapower. The Indian Ocean Vortex, New York, 1975
U. BISSOONDOYAL & S. B. C. SERVANSING, Indian Labour Immigration, Mahatma Gandhi Institute, Maurice, 1985
C.E.R.S.O.I., L’Europe et l’océan Indien, Presses Univ. Aix-III, Aix, 1983
R. DELVAL, Musulmans français d’origine indienne, C.H.E.A.M., Paris, 1988
M. GABORIEAU & A. THORNER dir., Asie du Sud : traditions et changements, C.N.R.S., Paris, 1978
I.H.P.O.M., Études sur l’océan Indien, Univ. de Provence, Aix-en-Provence, 1976 ; Migrations, minorités et échanges en océan Indien, ibid., 1979 ; Minorités et gens de mer en océan Indien, ibid., 1980 ; Les Ports de l’océan Indien, ibid., 1982 ; Le Monde arabe et l’océan Indien, ibid., 1983
S. KOJI & T. HIKOICHI, The Inter-Regional Trade in the Indian Ocean, T.U.P., Tōkyō, 1979
D. LOMBARD & J. AUBIN dir., Marchands et hommes d’affaires asiatiques dans l’océan Indien et la mer de Chine, E.H.E.S.S., Paris, 1988
R. B. RAIS, The Indian Ocean and the Superpowers : Economic, Political and Strategic Perspectives, Croom Helm, Londres, 1986
J. SAKSENA, Le Développement de la marine indienne, Fondation pour les études de défense nationale, Paris, 1988
B. SAN GUPTA dir., The Persian Gulf and South Asia : Prospects and Problem of International Cooperation, South Indian Publishers, New Delhi.

Questions culturelles


A.H.I.O.I., Le Mouvement des idées dans l’océan Indien occidental, Nouvelle Imprimerie Dionysienne, Saint-Denis, 1985 ; Les Relations historiques et culturelles entre la France et l’Inde, XVIIe-XXe siècle, 2 vol., A.D.R., Sainte-Clotilde, 1988
B. BADIE dir., Contestations en pays islamiques. Quelques pays autour de l’océan Indien, C.H.E.A.M., 1987
A. R. HASSAM, Contes et légendes de l’océan Indien, Nathan, Paris, 1979
J.-L. MIÈGE, Problèmes religieux dans l’océan Indien, I.H.P.O.M., Aix-en-Provence, 1980.

Rivalités internationales et géopolitique


H. S. ALBENOKY & R. B. TROUD, The Indian Ocean : Perspectives on a Strategic Arena, Duke Univ. Press, Durham, 1985
W. K. ANDERSEN & L. ROSE, The Indian Ocean as a Zone of Peace, Marius Nijhoff, Dordrecht, 1986
B. BANERJEE, Indian Ocean : a Whirlpool of Unrest, Paribus, New Delhi, 1984
K. C. BEAZLAY & I. CLARK, The Politic of Intrusion, the Superpowers in the Indian Ocean, Sydney, 1979
D. BRAUN, Der Indische Ocean : Konfliktregion oder Zone des Friedens, G. Nomos, Baden-Baden, 1982
J.-P. CAMPREDON & J. J. SCHWEITZER, France, océan Indien, mer Rouge, C.H.E.A.M., Paris, 1986
C.H.E.A.M., France, océan Indien, mer Rouge, F.E.D.N., Paris, 1986
R. DELCORDE, Le Jeu des grandes puissances dans l’océan Indien, L’Harmattan, Paris, 2000
T. GEORGE, LITWAK & S. CHABIN, India and the Great Powers, Gower, Londres, 1984
B. S. GUPTA, The Indian Ocean Conference : an Evaluation, Center St. Int. St., Washington, 1971
L’Inde, grande puissance de l’océan Indien, C.H.E.A.M., 1988
K. S. JAWATAR, Diego Garcia in International Diplomacy, S.A.G.A.M., New Delhi, 1982
A. KAOUR, The Indian Ocean, Regional and International Power Politics, Praeger, 1983
G. KENT & M. J. VALENCIA dir., Marine Policy in Southeast Asian, Berkeley, 1985
S. N. KOHLI, Sea Power and the Indian Ocean, with Special Reference to India, New Delhi, 1978
A. MAJEED dir., Indian Ocean : Conflict and Regional Cooperation, A.B.C., New Delhi, 1986
E. MARTINEZ, Le Département français de la Réunion et la coopération internationale dans l’océan Indien, L’Harmattan, Paris, 1988
H. MAZERAN, L’Océan Indien : un enjeu pour l’Occident, P.U.F., Paris, 1987
N. MISRA, Indian Ocean and India’s Security, Mittal, New Delhi, 1989
M. POCHOY, Le Pakistan, l’océan Indien et la France, F.E.D.N., Paris, 1991
K. S. SIDHU, The Indian Ocean, a Zone of Peace : a Study of Indian View Point, Harman Publication, New Delhi, 1983
R. SINGH, The Indian Ocean : Big Power Presence and Local Response, South Asia Books, Colombo, 1978.


OPS/images/ta030257.jpg
Madagascar

Mozambique

Maurice

Tanzanie

Inde

Indonésie

Sri Lanka

1960

5380

6 600

650

9 000

435 000

95 000

9500

1970

6 800

8200

800

12 500

540 000

115 000

12 500

1980

8 450

10 200

1000

17 000

650 000

148 000

14 500

1987

10 600

14700

1100

2350

800 300

174 900

16 300

1991

12 020

16 240

1180

25 300

870 000

181 400

17 200

%

125

150

80

183

100

90

81





OPS/images/v120142b.jpg
moyenne

des années
1965-1968
Indonésie 11,1
Malaisie 1,03
Pakistan 5

1975

15,19

1,71

2,95

moyenne
des années
1980-1983

21,82

1,93

3,42

moyenne
des années
1989-1992

44,5

3,1





OPS/images/9782341001212.jpg
Histoire
de locéan Indien

B ENCYCLOPZDIA
(=Y UNIVERSALIS






OPS/images/ph060110.jpg





